
Le Nord 
EM Lyrjwiais tont heureux da retrouver 

i Lourdes las splendeurs de Founrléres et 
.d'y War Galle qui l'est sommée à Berna- 
datte an ICI disant : Je sols l'Immaculée 
Concession. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, notre 
pèlerinage diocésain aura lieu du 26 août au 
1er septembre, aux mêmes conditions que 
let années précédentes. 
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Le Itapos du 
Voici  quelques  conseils   pratiquas   qui, 

alla étaient autans, seraient sutrament-affl- 

i et n'en tolérez aucun, 
, deoaux que voua avez sous 

les jour* 

canna de famille, mata les grande dîners et 

de* ouvrier», sie 
«t paya»- 
la sauren1! 

aueSusMonrasmasits  et 
plu» facile- 

feire leurs 
, le Dimaneh», 

t 4 U tanlation daa 
IT. — Iraiihsssi rien te Dirnenche Quand 

ta Dcmandbn, U tCj aura plus oTaebetama, 
il n'y aura plus de teodaur», lessoagestna 
sa fermeront tout seuls. L» principal obs- 
tacle, c'est rbaMtuda, une habitude roub- 
nièrs. Qu'est uu qutr emp*ohe de faire 
achats le samedi ou la lundi 111 suffit, pour 
cala, dT pen» 

V. _ MBiue an sauratne, favorisez de 
i maçasln» qui fermant le 

i de preference à ceux qui ne fer- 
mant pas. 

M Uasat, ni leauaenla, ni nomhustiblea-. 
aas. Ainsi, quand vas» faltea un achat la 
»amadl. »ttpulax qu'il ne sera pas livré la 

VU. — Mitas de oommanalsf un travail 
la aamsdi pour la lundi, puisqu'il devrait' 

aéeoté aeteaesiniiniill» 

toyages de facade, peinture» d'escalier», ni 
autres travaux analogues. 

XIV. — Si vous aies propriétaire d'action 
donnant accès dan» tea grandes »assmblaaa 

—aaaa pour prendre la parole par 
marne ou par délégation, afin d« réclamer 
le repos du Dimanche sn faveur du person- 
nel dans le» limitât do possible : pas de 
transport par petite vitesse, pas de cons- 
truction» ni de travaux pouvant être remis. 

XV. — Enfin, en toutes circoaitance». 
manifestez efficacement votre pitié pour les 
ouvriers et employés qui sont soumis 4 
l'esclavage impie du travail du Dimanobe, 
et servez la grande cause du Dimanche : 

a) Par votre exemple personnel ; 
s) Par la propagande das brochures qui 

plaident le repos du Dimanche ; 
e) Par daa démarches auprès des chef» de 

magaaina et d'atelier», asm de las engager à 
farmer le Dimanche et massa t ne pas obli- 
ger leur personnel t venir, oa jour-li, pour 
le rangement de l'atelier ou du magasin, 

ECHOS 
„u-wm DE leu «ji LTwr 

Nous accueillons «as» reconnaissance la 
communication du télégramme survaattt 

a Uamarsu, 16, oVh. soir. 
a Vénéré malade basa. - Guéri*» ■ 

■pide. . 
Cat» nouvel»» réjouira not 

continueront de prier pour le complet réta- 
blissement de Mgr de lydde. 

tu 

ntree,  te per- 
.  _| verdure; le 

magnifique et pieux. La foula «oit 
dan» un recueillement profond at tout le monde 
pria Dieu da verser aee bénédietioee  sur la 
Ville. 

,_.    Et c'est au moment où las ouvriers aamaa- 
'"  »dent da travail et da pela qu'on empêche le 

'  réaliser un gain aaeuré ea pareille 

fn jimiiiinMiiMiarusam rtii 
4 la Chambre» 1» vieux BrinSOnn'a 

m'* pea- craint de prodbnoer cette formule : 
Toujours plus de liberté, d'égaftté, de ao- 

lidaritél 
Cost è aa demanderai cet Illustre frano- 

maeeu aatmoque dTl.nvmideou «'il Ignore 
Isssliaasnlmi i|ni «a pa»n 

La vérité est que le-parti au>pouveir sup- 
prima de 

le le-para au>pouveir sup- 
phis toute liberté pour les 

L'intardlcnan des prooessions, an parti, 
culler, deviant t peu près genauste, 
saillaient dans las   grande» villa», 
mente dans leaaplus paisibles villages. 

CMCOIIM BE tWIfinE 
Las concours de Géographie de la Société 

de Géographie de Lille sont fixés au jeudi 
12 Juillet. 

Les élèves devronfcea faire inscrire avant 
m l« juillet : 

A Lille, an «lege de la Su liavJ, «6, rue da 
l'Hopita-Mlfitaire; 

A Rouhaix, chez M. Claty, 40, rue Ssint- 
Georges. 

A Tourcoing, ohez M. Petit Leduc, 78, 
ru» Louis Letoir. 

FOIflt >IIX CrlEMOI 

, qua les lettres 
Contribuez ainsi à. 

i postée un repos, 

sX —Si voua faites des expédition* par 
chemin da far, n'oubliez pas d'ajouter sur 
la déclaration d'expédition lea mota : Né 
livras pat le Dimanche. 

£_— Si, au eon traira, vous attendez du 
r une livraison, écrivez au chef 

• an lui interdisant de vous 
livrer le Démanche. 

XL — SI vans recevez de la gare une 
Mare d'avis qu'un ou plusieurs oolia »ont 
«trlsaa 4 votre rtnatliullnn. et vous deman- 
dant M voua voûtez qua la Compagnie en 
opéra Ve-cemiotmage, ne répondes paa «im- 
pesmeot : Oui. Répondez : Oui. mai» paa le 
Dimanche ci tel jour de Ute. Votre réponse 
«■faisant an ea «sa sur l'Imprimé même de 
a riajajiagiils II of a paa besoin de lettre 

Le maire d'EstairesveppeUe aux amateurs 
at Intéressés que la grande Foira aux che- 
vaux d'été aura lieu ea-oette ville le mer- 
credi 3D juin prochain. 

Cette foire qui réunit habiluanamant un 
-grand nombre de sujets, paratt devoir être, 

poète, le samedi > xsatt» année encore, très importante. 

XII. — SI vous faites bâiir, stipulez avec 
que las chantiers ne seront 

I ouverts k» Démanche sous peina d'une 
pour chaque contravention 

> par «impie témoin,  lea  huissiers 
t pas le Dimanche. 

im. — Qua vous soyez propriétaire ou 
locataire, ne fartas exécuter, le Dimanche, 
que las réparations vraiment urgentes. Ne 
Parlas jamais exécuter, ea jonr-U, das net- 

A Dauain, dimanchêl7 jt 
JE«. BE Bitte 

iah. 
grande lutte de . 
les fortes partjee françaises : Vaien 

donnes (Adonis Hubert) et Anzin (Napo- 
léon). _^ 

Cette lutte attirera un grand nombre 
d'amateur» sur le batiodrorna-de Deoam 

A Marchienneev 4 2 heure«, grande lotte 
de jeu de belle de Ire catégorie entre Va 
lenciennes (Adonls) et Anzin (Napoléon). 
««■EHE» PC l'WMIIDIStEUBT 

DE LILLE 
17 juin. — SacrrKksur Lille, Anetaing, 

Bonduea, Cbapelle-d'Annenttéraa, Halluin. 
Hem, Lsmbersart, Seclln. Vendeviile. Wam- 
breobies, Wasquebal, Wattrelos, Wavrin, 
Vf lores. 

i — - - — 

A LOURDES 
Apres las Belges, Lourdes s eu 1s semaine 

dernière, le pèlerinage des Lyonnais, l'un 
des plus beaux parmi ceux, qui abaque an- 
née, se rendent 4 la Grotte bénie. 

Il y avait aept traîna et prés de 500 mala- 
des. 

Pour l'organisation, l'entrain, et aussi la 
piété, le pèlerinage de Lyon rivalise avec 
celui du Nord. , „ _  _ 

On sait combien la dévotion 4 Notre-Dame 
de Fourvièrea est grande au cœur de ce peu- 
ple ; chaque année, la fête de l'Immaoulée- 
Conoepuon est célébrée par toute la ville 
avec un éclat incomparable. 

Pèlerinage à Rome 
Le pèlerinage national i Roma eat Osé au 

25 septembre. 
Le programme comprend : visits ds No- 

tre-Dame de la Garde 4 Maraeille, trajet par 
la corniche et la Coté d'Azur, visita de 
Gênes, pèlerinage 4 Sienne, cinq jours 
plein» 4 Rome, excursion 4 Naples, Capri et 
Pompei (3 jours), pèlerinage 4 Asaise, vi- 
site de Venise, Milan, retour par le tunnel 
du Simploo, Genève et la Vallée du Rhône. 

Départ de Paris Is nu Départ de Parut la mardi 25 
vere usa heure de faprea-mldi; retour 4 
Pans, asardl 9 octobre, vers quatre heures 
du soir. 

Las inscription» seront reçue« i la Croix 
du Nord jusqu'au 4 septembre. 

Nous tenons le programme détaillé 4 la 
disposition des personnes qui désirent pren- 
dre part 4 ce pèlerinage. 

La Sjuppression des Procesaons 
AU QUBSNOY 

M. l'Archiprêtre-Doyi 
Maire du Queenoy la le ettre suivante : 

le 

voua «lenaez aisément la peina que m 
sée la noUOcation da l'arrêté municipal 
duantlaa processions sur le territoire 
commune du Qunsaoy. Cast h) premie 

Le Queanoy. le 15 juin 1904 
Monsieur le Maire. 

Voua devinez aisément la peine que m'a cau- 
- inter- 

de la 
_ Qnaasoy. Cast h) premier cha- 

grin que J'éprouve venant d'ici, depuis »lus da 
«aéra ana que Je me trouve aa milieu d une po- 
pulation qui m'est »here et ea service de la- 
quelle Je ma dévoue voloatters. 

Cas prooeaetoaa existant ici de temps immé- 
morial. Jamia le moindre déeordra ne a'aet pro- 
duit Elle» sont s' 
car de la sortie de 

ment couvert 

Pendant la-cénSmooie, IL Jules Bseqaart, 
le remarquable piufssaaui da vMoaaaUa 
au Conservatoire, a joué, aveo la talent 
qu'on roi connaît : un adagio de Popper, 
un lareo de Haeodel et.4Xa.do Wagner. 
II. Carton a chanté : Sub causât nrosri- 
dium, de Crassier, et Saneta Maria, de 
Faure, aoeompagné par M. Bacquart. M. 
CarpenUer, baryton, a (ohauté : Pants an- 
fi nia*'        Franck' 8t ° Salut arts,   de 

— Nfus'apprenoas le prochain mariage 
de ■llaaWgaaalta Inavart, aile de 
lima et de U. Brauvart-Daapretz, brasseur 
t Armentièras, avec M. Charte» Tlha» 
ghloai, de Tourcoing. 

Nous adrassons toutes nos félicitations 
aux flancée et 4 leurs famille». 

Ptw la Vsuva et las Orphelins 
DE   GHYSBL 

S'tnMitdilattmmêiilêvittimêdSSutéi 
No» lecteur» ont répondu avec générosité 

4 l'appel qua leur fut adressé à la suite do 
l'aassstmaf de Géry Öhysst, de Boeschèpe ; 
lea uns noua ont envoyé leurs offrande», 
d'autres ont coopéré aux souscriptions or- 
ganisée« par la Dépêche, la Libre-Parole, 
leQauiois- 

Tous liront avec intérêt l'extrait suivant 
d'un entrefilet de la Dépêche et applaudi- 
ront 4 l'emploi judicieux des ronds : 

La Mondiaie nous a présenté un projet qui 
nous a paru parfaitement acceptable et dont 
void la» conditions : 

Contre une somme d« 25,000 — comprenant 
d'une past l'intégralité des souscriptions reçues 
par noua et poor le surplus, un versement fait 
oar at. le Curé de Boaeabepe, provenant des 
souscriptiea» reçues par lui, «oit directement 
soit par l'intermédiaire de plusieurs de nos 
confreres, not» ai ment delà Croix du Nord, du 
Gaulois et de ht Libre Parole. — la Mondiale 
• eat sagas «a 4 payer : 

1* One dot de 4.000 fr 4 chacun de» trois en- 
fants daa époux Ghyeel. peaabl» 4 leur majo- 
rité. Daa dlapueltina» sont prises pour que la 
somme sa soit touchée par las bénéficiaires 
que su» sont marié» : dan» le cas contraire, ils 
n'en auront la dlapnertina qot l'âge de 25 ans, 
avec les intérêts «a sus : 

a* Une rente annuelle et viagère de 600 fr., 
payable par trimestre. 4 Mme veuve Ohysel ; 

s* Une seconde rente annuelle de 3oo fr.. 
payable. 4 Urne Ghysei Jnequ'4 ce 
ranualeat atteint rage dels ana. 

Le premier trimestre daoaa dem 

que 

Je n'ai paa* disaster le motif mis aa avant, 
mai» ail a'agit d'un groupe oppoaaat, oa eut 
trouvé, ea dehors de oa groupe, l'unanimité de 
la ville maoifaeunt l'intention formelle de mala- 
tenir las processions et c'est lé groupe qui e 
gaht de cause. 

Et lorees'on demande 4 faire une manifesta- 
tion, l'autorité municipale n'a-t-elle pas le droir 
d'an Oxer l'heure T 

veuillez agréer. Monsieur le Mairo, l'expres- 
sion da mon profond respect. 

Chanoine, archiprétre. 
Doyen-curé de Le Queenoy. 

D'autre part, l'afflehe suivants a été pla- 
cardée aur lea murs de la ville I 

Querci tains. 
La gii iinaliB muaierpala vient de tourner 

encore, supprimant une de no» libertés les 
plnscbereel 

Les proœasions aéculairaa. qui n'ont 
proosre 4 tous que joie» et proQta, 
moradre inaidant, aant snpprimeee pour le bon 
pletsar de quelque» franee-macoB» étrangers 4 

i inuniCTpaux on majorité op- 
pusés 4 la suppression n'ont même paa été 
iinaaaslé» ûTrVèUit pas aaaa» d'avo&pardu 
lea écoles uni. sans center un centime aa bud- 
get mnnierpai. peyaiantehequs aanéeê 4 «-000 
francs de. droit» («irarolet apportaient 41a 
viba près de ISO.OOO francs en traianx. achaU 
et dépenses déboutes sortes. U reut encore que 
le commerce qusrratain soit atteint parlasnp- 
presjioa-dee proeassaoas 

Mona stisaaitiiaii sa toote» aee fbeeas eeesre' 
le pressai»» porte au peut commerce et aux 
travautours ! 

Noua protestons contre cette atteinte 4 la 
Uhsrtél .    . 

En Amérique, en tiislataiiii chez le» protes- 
a. aa Turquie chez le» saasal- 
les processions catholiques «e 

 it, ai chez nous, en France, sous 
le régime dit • de la Liberté .. on enlève tonte 
liberté aux catholiques. 

Encore uns fol», aeu» protestons énergique- 
Pour tous, nous voulons la liberté daaa la 

République. 
fTH groupe dé vrais Quercitains. 

Gazette du Nord 
— Samedi, t dix heure», ont su lieu en 

l'église de ÉONDUES, les funérarfiea d» 
M. Loaria Vaaseaaast, décade m lige de 
88 ans, ancien greffier de Justice de paix 4 
Lille. 

Las hospices de Lille avérant envoyé uns 
"lque couronne. On »e-aouvtaut qua le 

avait fait tautau aux hoaploas <rune 
 J de 300.000 francs. 

Le corps de U. Vanaschot a été transféré 
4 Lille, où aura lieu l'inhumation. 

Noua recommandons aux prières l'4me 
du défunt et offrons 4 aa famille nos 
chrétiennes condoléances. 

— Samedi, 4 ooze heures et demie: a été 
célébré sn l'église Ssint-afartts, 4 ROC- 
BaVIX, au milieu d'une «sslstsnee nom- 
breuse et choisie, le mariage de M. Chan- 
ta* Mot«*, fila de lime ttoUe-DelaUre, 
veuve du regretté président de la Chambre 
de commerce, aveo ailla Madalaina 
MsLllI«, Dlle de H. Henri MulUez-Toule- 
monde, industriel. 

Les témoins étaient : pour le marié, MM. 
Georges Motte, industriel et Henri Motte, 
lieutenant au 43e régiment d'infanterie, ses 
frères : pour la mariée, MM. Clément Dezin 
fils, négociant, son beau-frère et Emile Tou- 
lemonde, industriel, son easts. 

t» frênes, sera payé le premier juillet. 
Le paiement en sera effectué, ainsi que les 
autres trimestrialltés. an' domicile de la ren- 
tière par mandat-carte : Mme Ghyeel devra 
simples» eat fain parvenir toua les trot» mois, 
au siège de la Mondiale, sa signature Itgsllsée 
par M. le Maire de Boeschèpe. 

Ces niaadliSim. liberales et dépourvues de 
tout formalisme, qui non» étaient offertes par 
la MontiaU nous a semblé de nature à donner 
saUafaction au déarr ds nos souscripteurs, et 
noua somme» «m*^»« qnlls seront unanimes 
4 le» ratifier, n ne noua reste pin» qu'4 le» r» 
mercier d'avoir répondu si ganetsuseiuent 4 
notre appel., et denous avoir mis ea mesure de 
réparer, dans la mesure ou une réparation 
était possible. 

No» assis ont montré ainsi que s'ils laissaient 
aux hâbleurs les grandes phrases et les belles 
prit»»»—. Us savaleat agir quand U fallait 
s'Intéresser aux petits et aux humbles. 

Les bandits d'Hazebronck 
A la lista des forfaits de la bande PoUet il 

faut ajouter la scène de banditisme de Mer- 
vHle. 

Dana la nuit du 31 hnars au 1er avril 1906, 
les bandits pénétrèrent dans une ferme, au 
hameau du Renier-Leclerc, 4 Merville, oc- 
cupée par Mlle Célestins Appourcheaux, 78 
eau 

Quand Mlle Appourcheaux ae réveilla, un 
de« individus lui comprimait la bouche et 
ht tenait par le cou il demanda : « Faut-il U 
tuert » — s Mon, il faut la laisser vivre », 
lui fut-il répondu. Puis, s'adressent 4 » vic- 
time : a Ou est ton argent r » La pauvre 
femme répondit : a Ja n'en ai pas ». 

Tous lss meubles furent fouillés et mis 
dans le plus grand désordre. Las voleur» 
purent s'emparer d'une somme de 5 4 600 
francs en or et de 200 francs an pièces de 
5 francs. Dana la (commode de la chambre, 
220 franst en or et un billet de 100 francs 
furent enlevas- 

Las brigands entendant du bruit s'esqui- 
vèrent, ta vieux domestique arriva dans la 
cour justs 4 tempe pour voir las malfaiteurs 
s'enfuir dans la direction de Calonne-sur-la- 
Lya. 

IKTE«RMITSIRE DE 60STIÏE LECLERC» 

M. Boudrr a interrogé Gustave Leclercq, 
le mari de Céline PoUet. 

Il était tenu an dehors des opérations de 
la bande ; on n'avait pesooonanee an lui. 
Neanmolos, certains coociliabulee ont été 
tenus ohez lui en sa présence. Cast ainsi 
rm'4 la snlte du vol commis ea novembre 
1906, 4 Nenf-Berquin, le partage du butin a 
au issu devant Gustave Leclercq. 

Malheureusement, U ne peut guère four- 
nir de renseignements. Il voudrait cepen- 
dant en donner, surtout sur le compte de 
Théophile Demo. 

M. Boudrv, juge d'injtruction, a décidé, 
âpre» le rude asaaut livré aux frère» Pollet, 
de laisser un peu de repos 4 osa aandlta. Ils 
n'ont donc pas subi de nouvel interrogatoire 
On prétend que d'ici peu, des découvertes 
sensationnelles viendront ajouter de nou- 
vesux chapitre» aux tragiqnee exploits de la 

L'instruction se complique de plus sn 
Sus, plus elle avance et moins on aperçoit 

moment où elle pourra se terminer. 

Demander A ta Cnecx nu Noan, 1«, raw 
€ Angleterre, Ltlte, Ut catalogue* de* 
Publications,Image*,Phonographes, et* 
U la Maltem dt la Bonn* Prtft, 

LES GRÈVES 
A T.Tf.T.P: 

ObCB   lean  Typo» 
La situation eat Is même. La réunion habi- 

tuelle a été tenue samedi matin 411 heure«. 
Dans l'aprèa-midi a su lien a la paie ». 
A propos de l'ordre du jour que nous 

avons publié hier, nous svons reçu une 
lettre de M. Liochon, que nous insérerons 
demain. 

Une réunion patronale aura lieu au- 
jourd'hui. 

A l'Usina dé) Fives 
Les délégués ouvriers ont eu, avec le di- 

recteur, une nouvelle entrevue. 
Le directeur reprendra Cadix, l'ouvrier 

congédié, mais après une « mise 4 pied de 
huit jours. » 

Dans une réunion, 4 trois heure», les ou- 
vriers ont pris connaissance de cette ré- 
ponse. Ils réclamant Is renvoi du contre- 
maître. 

Une nouvelle réunion aura lieu lundi, à 
dix heures. 

Le conflit touche 4 sa An. 

A   MAKCQ-lîN-BARŒOL 
Là grave dea saataaara. — 4L Fro- 

ntaux mit publier la lettre suivante : 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

Ayant eu connaissance de renseignements 
inexact» parus dans certain» Journaux. 4 pro- 
pos de la grève qui s'est produite en noire 
usina, Je me permets de vous écrire pour réta- 
blir plus exactement lea faits. 

Jeudi dernier. Je me trouvais pour achats 
aux vantes publiques de Pans, vendredi égale- 
ment 4 Bruxelles, et ne pouvais m'y approvi 
aionner, vu la nouvelle hausse inattendue de 
huit pour cent. 

Pendant mon absence, les ouvriers voyant 
l'essor constant des affaires, réalisé par une 
volonté tenace, que de nouveaux et considéra- 
ble» agrandissements de l'usine allaient encore 
développer, se sont lmagiaé qu'ils réduiraient 
leur patron 4 merci en quittant brusquement le 
travail, le plaçant dan» cette alternative : oo de 
céder immédiatement 4 toutea las revendica- 
tions qu'il leur plairait de formuler, ou. sachant 
que la fabrication fêtait poussée aux extrêmes 
limites, de subir par contre-ooup de cet arrêt 
imprévu, une perte sûre et inévitable, pouvant 
varier de aoixaate 4 quatre-vingt mille francs, 

" dee staves, de l'eau, es dé- 
composan.t>en-quarante-bsôt heures. 

Ce plan, mûrement réfléchi, combiné et réa 
Usé. devait aboutir fatalement. Le succès de 
cette combinaison donnait l'exemple, au per- 
sonnel des autres tannerie» votetneeet l'entraî- 
nement fSissnt tacha d'houe, c'était, 4 bref dé- 
lai, la ruine de U petit« taaaerfe. déjt si 
éprouvée. Aussi, sn lieu de ruear, et maure 
ainsi toote ma fabrtcauon 4 couvert, J'ai préféré 
me dévouer pour mes collègue» du Syndicat de 
la région du Nord, dont j'ai l'honneur d'être le 
rirtfi nrosiénnl 

Il est à remarquer, que os monvament était 
organise surtout par la» homme» 4e peina Les 
ouvriers faits, rompus au métier, ont tous une 
pale moyenne d» cinq 4 six francs par jour, et. 
naturellement, ne se trouvent qu'heureux de la 
prospérité d« l'usine. 

Samedi donc, 4 midi, les ouvriers ayant la fa- 
culté prévue per le règlement de quitter l »te 
lierè foot butant, »an» prévenance, ne rentrè- 
rent point ; ils étaient dsas leur droit, liai» la 
vérité est que trois homme» de peine forcèrent 
les vrais ouvriers 4 ne pas reprendre le travail, 
le» menacent d'un mauvais parti en cas de ren- 
trée. 

Voilé donc la vraie liberté :  « Je quitte une 
tu n'y entreras pas l > 
14 constater qu eins: Il est 4 consular qu ainsi le coup machiavé- 

liqne réussissait st qns las rairohaadhnm) »e 
seraient contaminées et perdues. Mais ils 
avaient compté sans ma decision immédiate : je 
ma sols dit : sn travaillant aax cours actualaje 
perds de l'argent, 1« coût de le — 

1ère «tant beaucoup trop «levé; plus Je 
en fabrication, plus ISS risqua» de pertes 
rent ; dûnlanon» donc et attendoaa dei 

tempe meilleurs, oh 11 nous sera permis ue 
payer la peau verte moins char, et de vendre 
le cuir fabriqué 4 un prix plus rémunérateur. 

Faut-être aloe» sera-t-il ainsi possible d'éle- 
ver ea mérnetempa les salaires, mais ea atten- 
dant Je aoohstte a tous mes ancien» ouvriers 
un peu pins de cœur : Un brave et honnête 
homme ae aaet paa  le oouteau   sur la gorge 

l travail- 

.   qo'll rêve et désire. 
Cast ce qui ma été hait cependant. A tous Je 

pardonne d'autant plus volontiers ce  i  
d'égarement qu'actuellement moins je 
lerei moins le perdrai d'argent. 

Je vous pris d'agréer, «te. 
FRKMAUX. 

AROUBAIX 
Una usa volle gré ravale lUaasswÉa. 

— 196 ouvrière tisserands de l'établisse- 
ment Huet et Mao Avoy, quai de Dunlur- 
qns, »e sont mis sn grève samedi matin, 4 
7 heures. Ils ont pris cette détermination 
pour se solidariser avec les grévistes du 
ti»»age de la rue Bernard de le même mai- 
son. 

UN HOMME ÉLECTROCUTÉ 
à Blanc-Uisssron 

Vendredi, vers 9 h. du mahn, M. Jules Bu- 
signy travaillait sur le toit de la maison de 
M.Bernard, 4la réfection des fus télépho- 
niques, lorsque soudain il chancela et tomba 
aur les fils électriques transmetteurs d'un 
courant de 5000 volts. 

Le malheureux fut électrocuté et le corps 
demeura en équilibre *ur les Dis qui le sup- 
portaient 4 hauteur des reins. 

Le brigadier de gendarmerie Cagnoncle, 
n'écoulant que son courage, ae porta au 
secours de l'électricien au risque d'être lui- 
même victime du fluide. 

Il réussit non sans peine 4 dégager M. 
Busigny qui reçut le» soins du docteur 
Charles. Le praticien constata une brûlure 4 
la cuiase gauebe, profonde jusqu'4 l'os et 
des brûlures au bras gauche et 4 la main et 
au sommet de la tête. Il a été transporté 4 
l'Hôtel Dieu de Valenciennes. La victime de 
ce grève accident est 4gé de 30 ans et est 
père de 7 enfanta. Son état est inquiétant. 

Tous lee témoins de cet événement sont 
unanimes 4 louer le brigadier Cagnoncle 
qui n'hésita pas, même au péril de sa vie, 4 
aller arracher l'infortuné ouvrier 4 sou ef- 
froyable situation. 

LILLE 
DIMANCHE A LILLB 

Dimanche n juin 
POUR LES troYAeBfJM 

1rs Mess» * Salat-Haaunee (pris h ter«> 
t\ elacj henrrea 

Dernière Mona« A MIDI 
U* Dimanche après la Pentecôte. Solan» 

nité du Saint Sacrement. . 
Ouverture des Solennités Euohsxistiquea 

sa l'égUse Sainte-Catherine — A10 heures 
graod'messe aolannelle «uivie de la proces- 
sion ; 4 4 heures, vêpres. 

Vélodrome lillois. — A 3 h., fête degym- 
natique et courses vélocipédiques. 

Associations des comptables et em- 
ployés. — Fête du 25* anniversaire de pré- 
sidence de M. Robert, 4 quatre heures, dsas 
la salle du Conservatoire. 

Concours da coq«. — A 6 heures, dam» 
l'établissement Sommers, 8, n» tTssrlss» 
Quint. 

Concerts — De 4 i 5 heures, «quara 
Ruault, par la fanfare du 18e bataillon ds 
chasseur* 4 pied. 

De 4 4 6 heures, rus Philadelphie, face i 
la rue de Russie, concert organise par m 
Comité des fêtes de Fivas-SalnuMaurica, 
avec le concours de l'Associatioa musical«) . 
des agents du Chemin de fer du Nord et do 
la chorale le Club orphéouique Ovoi». 

Société centrale d'horticulture— A 5 h., 
au «iège, rue des Fleurs, assemblée géné- 
rale mensuelle. Conférence ; tombola. 

Hippodrome Lillois. — A3 heures, ma- 
tinée ; 4 8 h. If», représentation par a Tha 
Royal Vio ». 

«ternisses. — Paroi»»» du Sacré-Coeur. 
Pilais daa Beaux-Arts. 
Maséss industriel et technologique, A U 

Halle-anx-Suores, quai de la Basse-Deûle. 
Musée commercial, rue du Lombard. 
Ces musées sont ouverts de 10 heures il 

S heures du soir.  -. 
Massas daa gravures 4 l'Hâtel-de-Tille, 

ouvert de U heures 4 4 heures. 
Marché aux oiseaux, place des Qualxsv 

Chemins. 

RÉCEPT10H OFFICIELLE 

M. Louis CORDONNIER 
à la Mairie 

Notre eminent concitoyen, M. LotthTCoi> 
donnier, lauréat du prix Carnegie au con- 
cours international pour le Palais da la 
Paix, 4 construire entre Schevaninghe et 
La Haye, a été officiellement reçu hier aoir, 
4 la mairie, par la municipalité, heureuse et 
oare de fêter son magnifique sucées. 

La  cortège 
A 7 h., la, Musique des Canonnière est 

rangée dans la cour de la demeure da 
M. Cordonnier, rue d'Angleterre. 

Toutea les maisons delà rue ont arboré 
le drapeau national. Cotte manifestation, 
spontanée at unanime, e dû éertasnamenf 
aller au coeur de ('eminent arefaiteexa. 

Las professeursde lloole régionale d'Ar- 
chitecture et de jracole des Beaux-Arts da 
Lilleavaient tenu 4 s'associer à I» tnsntfna- 
tation. 

Ils sont venus, vers 6 h. 1|2, féUcfter 
M. Louis Cordonnier et lui ont remis uns 
magnifique gerbe de fleurs. 

Le directeur de l'Ecole des Beaux-Arts, 
M. Gavelle, a pris ls parole pour féliciter 
M. Louis Cordonnier et souhaiter que son 
Sis, élève èXEoole, marche aur ass aranes 

M. Cordonnier très touché de la déasarche 
dé l'Ecole des Beaux-Arts et de Usas" 
d'Architecture et troc sensible aussi su 
souhait qu'elles formaient en a chaleureuse- 
ment remercié les professeurs. 

Bientôt arrivent MM. r 
adjoints. 

La musique des canonnière joua/un avril- 
lent pas redoublé sous l'habile direction de 
•on chef, M. Bacqueville. 

La foula massée, mit retentir d'< 
siestes acclamation» et le cortège se t 
route. 

En tête, marchent les clairons, pubj ' 
nent les trompettes et la musique * 
nonniers. 

Dans le premier landau se trouvent MM. 
Louis Cordonnier, Danchin, ladiotnt aux 
Beaux Arts et Dubuisson, praaWent de la 
Société des r Architectes du Nord. Dans la 
seconde voiture ont pris place MM. BansTon, 
Gosaart, adjoints et Jean-Baptiate Gordon- I 
nier, frère du lauréat. 

La fouie applaudit et les cris de* Vivo , 
Cordonnier I • éclatant de toutes parts. Las 
chapeaux se lèvent. 

Par les ruea Royale, Esquermotta-et la» 
Grand'Plaoe, le cortège se rend 4 l'HOtat-da- 
Ville. 

La plupart dea maisons sont pavoisons.'. 
Sur la Grand'Place, particulièrement, M. 
Louis Cordonnier est l'objet d'ovations en- 
thousiaste». 

Uu groupe d'élèves des Beaux-Arts suit la 
landau, ne cessant d'acclamer leur illustre 
prédécesseur. 

Le public réclame aussi la décoration, et < 
ce n'était pas la note la moins pittoresque 
du cortège que les mots : Décoré I décoré I 
pousses sur l'air des Lampion«. 

Très ému, M. Louis Cordonnier salue 
toujours jusqu'4 aon entrés 4 PH0tel-de- 
Ville. 

La banquet 
La salle des mariages est transformas aa 

salle de banquet pour uoe centaine do convi- 
ves Des lauriers, palmiers et autres plrptug 
vertes en garnissent tout le fond. 

M. Louis Cordonnier est assis A la droits 

. Denehin et Gosaart, 

FEUILLETON N« 24 

LE MAUVAIS PAS 
per Jatmtmt eu Quota* 

On renaltl 11 M pansait parler que de ce» 
«et de bonne lumière qui entrait, mala le mot 
avait une plue large signification 

Cette lettre ds l'Olivette avait rendu au 
jaune peintre toutea see force«, tous «a« 
espoir», rtmsé aa mélancolie, et tous lea 
aaans, que sa soudaine transformation, 4 
son retour do voyage, svait tant afteoMs, 
sentaient, an même temp», quo las soucis 
da leur cher François avaient fui et que la 
vie désormais, allait continuer gaillarde- 
ment, comme s'il ne s'était rien passé d'a- 
normal. 

SI bien que la maison tout ontlère était 
heureuse du ravinement de François. 

Et tout autour daa gêna, les choses repri- 
rent leur aspect coutumisr, — humble et 
caressant, 

CHAPITRE IX 
Ct   QU'XWTXND   LE    « POOSSfM » 

Cast 4 peina al François reconnaît l'Oli- 
wtu dan» M trjUatle estivale. Il n'y a plus 
d'herbe dans les silses. les massifs »ont 
„mrA. dans lauf» cemturea. dans leurs 

laissant traverser par 

bordures; lee statues surgissent victorieuses 
dos arbustes qui, de guerre lasse, semblent 
avoir regagné leur quartier général, 4 l'orée 
du petit bois, docile lui-même 4 une non 
voile ooosigne et se la' 
ds jolis souliers blonds. 

Le»  chevaux  de l'omnibus qui 
Françoi» ds la gare ont des grelots qui aohè- 
veot de le troubler. 

Non, oe n'est plus l'Olivette, sauvage et 
calme. 

Le» habitant», du moin», n auront pas 
changé Qui sait T François n'est pas rassuré ; 
son enthousiasme tombe. 

Comme il descend de la voiture 11 aperçoit 
sur ls terrasse du petit chateau deux jeunes 
gens qui le dévisagent aveo une persistance 
gênante. Il gravit les marches la dos un peu 
courbé. • Comment se fait-il que Mlle Ta- 
bison» le laissa ainsi débarquer devant das 
étrangers ? » Cependant, U eat poli ; Il va 
saluer ce» invités inconnus. Mais aa main, 
4 mi-chemin de son chapeau, retombe. Les 
deux jaunes gens, oomme s'ils s'étaient con- 
certée lui tournent le dos, rient et paraissent 
s/iotéresser énormément 4 une corniche du 
chêteau ou bien 4 un nuag» qui déploie »es 
allée blanohee eu milieu du ciel pur, oomme 
une yole aur la vaste mer. François penche 
encore davantage la tête vers la pointe de 
te* soullsrs. Sa petits vslise pèse 4 son bras 
gauche, la courroie de aon sac lui soie l'é- 
paule. « C'est son accoutrement sans douta, 
qui a excité l'hilarité des deux inconnus 
déplaisants. 

Mail cette mauvaise Impression est vite 

chassée. Un éclat de rire de Fabienne est 
venu jusqu'4 lui. Tandis qu'un domeatique, 
dan* le veetibul« obecur et trais, la débar- 
rasse, la jeune fille apparaît et lui donne 
une vigoureuse poignée de main. 

— Comment allez vous, moi je vais bien. 
Surtout, ne me dites pas qu'il fait chaud. Abi 
voici maman. 

aime Olivier se prodigue en mines ai- 
mables, paris du chemin de fer, de le pous- 
sière, des Gros-Cbantel, s'excuse ot dispa- 
rait : elle a beaucoup 4 faire. 

— Ahl voici le maître. Je vous laisse avec 
lui, dit 4 son tour Fabienne qui s'échappe 
en courant. „ 

Les mains dan» oeil»» d« M. Olivier, Fran- 
cole eat tout soulagé et, vite, heureux. 

_ Kann vou» voflé I dit levieilierd »vecun 
accent aincère da cordialité. Vous seven 
que vous srrives bon dernier. Nos Parisisns 
étaient loi avant le déjeuner. 

— Voua avez beaucoup d'invité« T de- 
manda Françoi» effrayé. 

— Non. Cea damea préfèrent les invita- 
tiona par petites tables, oomme elles disent 
Cost aujourd'hui la troisième série- Cost 
moins fatigant et puis, ainsi, on «et un peu 
plus 4 chacun. Au commencement de juin, 
nous avons eu quatre de mes collègues de 
l'Institut : journée grave et charmante ; il y 
a quinze jours, trois ménagea, très quelcon- 
ques, très gentils : dee gens qui oe font rien; 
comment peut-on vivre sans faire œuvre de 
aea dix doigts r Aujourd'hui, e'eat I» tour 
des srts et de la littérature, ai je puia m'ex- 
primar ainsi. Mais, montons dans votre 

chambre, voulez-vous t Voua vou» passe- 
ras un peu d'eau sur la figure : il n'y a pas 
de meilleur rafratchiaaament. 

En lads du lit, au mur, an belle lumière 
était suspendu un merveilleux Corot 

— Quelle surprise. Monsieur, s'écrie Fran- 
cols. Vous me gttas I 

— Sous ma direction ces dama» arran- 
gent les chambres des invitée d'une façon 
oougruante 4 leur caractère. Vos deux collè- 
gues... 

— Ah I ce sont des peintres... 
— Oui. Vos deux oollègues ont l'un un 

piano, l'autre un exorciseur suédois. Le ro- 
manoler 4 qui l'on va voua présenter n'a 
qu'un appareil 4 douche et un tub. Ceet de- 
venu nu« manie chez lui. Il gagne beaucoup 
d'argent aveo dee romane qu'il fait faire 4 
droite et 4 gauche. Il n'a aucune eepèce de 
taleoL ses collaborateurs non plus dureste. 

— Et les peintres T 
— Ah t quant 4 eux, je ne sais pas. Ce sont 

des peintres de salon. L'un parle musique 
«t l'autre sport ; ils ne sont pas eonuyeux. 
Ils font, disent-ils, de la peinture pour 
vivra, mais ils étaient néa pour avoir des 
rentes. 

François ouvrait les yeux démesurément. 
Il svait si bien l'air de demander : • mais, 
mon cher maître, pourquoi sont-Ils de vos 
amis »T que M. Olivier s'empressa d'ajou- 
ter : 

— Ce sont des amis de ces dames : rela- 
tions psrisieoues, commencées ou ne ssit 
comment, ai ou, et qui durent tu mou. Je 

ne lee connais pas. Heureusement que je 
vous si. 

Le jeune homme fut très touché de ces 
dernières paroles et il crut devoir se con- 
fesser tout de suite : 

— Je ne mirite pas votre amitié. Depuis 
trois mois, je ne peins plus. Ce que j'si fait 
Jadis me déplaît et je ne me seos plus capa- 
ble de mieux taire... Je suis dans une 
mauvaise passa. 

— Qu'est-ce que vous me dites !4 ? Vous 
(tes un grand misérable. Oo n'a pas le 
droit de s abandonner au découragement. 
Certes, on on traverse des crises : c'est la 
vie. Je vous raconterais les miennes un jour, 
mais, de chacune d'elles, on doit sortir, 
aguerri. Je viens de bien plus loin que vous. 

Et M. Olivier poussa un soupir gros de 
souvenir» contenus qui ne demandaient qu'4 
revoir la lumière du jour. 

— Tout cela n'est pas drôle. A demain 
lss confidences. Venez revoir ms galerie. Il 
y a du nouveau 

François ne se lit pas prier. 
Ls galerie avait eu déjé des visiteurs. Fa- 

bienne et le jeune romancier arriviste y 
marchaient de long en large causant de 
choses pratiques, selon leurs mutuelles 
habitudes. Fabienne avait été élevée 4 Camé, 
ricaine, oomme un garçon. 

Il ae faut paa s'étonuer de la surprendre 
ainsi, en la compagnie d'un monsieur dont 
le centre de gravité paraissait être son mo- 
nocle, solidement vissé devant l'œil gauche. 

U était v«tu et il avait la barbe tailléç 4 la 

ressemblance de U. Albert Lambert fila, da 
la comédie française, qui est comme oa la 
sait, le comtemporain qui ressemble la 
mieux 4 Alfred de Musset. 

Il »'appelait Lyorric Haas, et personne, 
pas même lut n'aurait su donner uns signi- 
fication ou tout au moins une origine sen- 
sée 4 ae pseudonyme aux allures mi-hro- 
tonnes, mi-norvégiennes. 

Un adroit reporter lui avait fait « 
aoir qu'il avait jeté dea lettrée en l'air et qua. 
c'est eu retombant, au hasard, qu'elles« 
avaient reproduit, 4 peu près, ce nom do 
•tyle rocaille. Son oeuvre n'avait paa de aaaa 
plu» solide. Il brouillait dans »on encrier, 
de» gen» quelconque» et des M I lâissasajla 
Suis ou moins tragiques -rraisnmhlahassjj 

as paysages cent fols décrits st dss apR 
nions écuièes. «t cela revenait pêle-mêle esy, 
bout de »a plume. Ses livres n'étaient 
ennuyeux, mai« ils étaient la banalité 
Il ne lui était jamais venu une idée . 

Tout le monde littéraire avait honte 
romane dont aeul, il tirait vanité. Il 
»i loin l'orgueil de sa signature qu" 
efTronipmcnt jusqu'aux livres qu'il n' 
point (ails et, quelquqfois point lus. 

WsuterH. , 
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